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Enseigner l'écriture : suggestions pour la mise en place d'un milieu de travail porteur de sens
Peut-on rencontrer la culture écrite en traçant des lettres, s'interroge Marie-Thérèse Zerbato-Poudou ? Et tout son propos va viser à réfuter cette représentation bien ancrée dans le monde enseignant pour inviter les participants à passer d'une logique allant "de la trace au sens" à une autre qui aille "du sens à la trace".
Qu'est-ce qui fonctionne, demande-t-elle ?
Les éléments techniques ne sont que des outils, ils ne sont porteurs que par la façon dont on les fait vivre dans un environnement qui, lui-même, les porte ou non. C'est parce qu'on donne du sens à ce que font les enfants qu'ils vont apprendre. Ce qui est porteur c’est l'intérêt porté par l'équipe, les parents, l'enseignant. L'important est de viser non le tracé mais la compréhension de ce qu'on fait, on enseigne des fonctionnements cognitifs, des processus : "Ils font des boucles, je regarde le mouvement et travaille l'activité perceptive."
Elle propose aussi un travail sur l'histoire de l'écriture, une approche culturelle de l'écriture, intégrée dans les recommandations de juin 2013 à l'occasion de la publication sur le site Eduscol de deux modèles d'écriture.

Un enjeu essentiel : la construction du rapport aux savoirs
A l'entrée à l'école, l'enfant doit apprendre des règles du fonctionnement scolaire que l'enseignant met en scène. Le cadre de vie influence le mode de pensée : la classe est une organisation cognitive différente de ce que connait l'enfant qui, à son entrée, a déjà été formé par d'autres cadres de vie qui influencent ses cadres de pensée.
Le langage écrit est un transformateur cognitif, c'est gagné quand les élèves comprennent que le mot écrit code des sons, d'où l'introduction d'orthographes dites spontanées ou approchées. Mais la langue écrite a transformé la langue orale : d'où l'intérêt par exemple de ne pas se contenter de belles étiquettes imprimées mais d'écrire le prénom à la main devant chaque enfant en commentant (Olivier, 2 lettres identiques...)
Le contexte matériel de l'écriture fait partie des contenus à enseigner : le choix des outils, et leur inscription dans une histoire, ne pas se contenter des feutres et des feuilles A4, la préhension des outils est importante : chaque outil a une prise, une ergonomie. Les supports aussi ont évolué au cours de l'histoire, avec des positions, des postures adaptées.

Des affiches, quand? Pour qui? Pour quoi faire? 
Marie-Thérèse Zerbato-Poudou critique la pratique qui consiste à saturer l'espace d'affiches qui vieillissent sans faire sens. Elle préfère l'arbre des écritures comme patrimoine commun avec son "a" issu de la tête du bœuf, ou une photo qui montre comment, en Kabylie, 3 types d'écriture coexistent pour dire la même chose. Bref les écrits affichés, et les affiches sur l'écrit, doivent avoir une fonction didactique et pédagogique avérée pour problématiser ce qui se joue dans la classe et servir la construction collective des apprentissages.

Dans une conclusion ouverte, Marie-Thérèse Zerbato-Poudou insiste sur la nécessité de ne pas miser sur un transfert spontané des compétences acquises dans les activités graphiques et interroge les participants : avec l'évolution des outils et supports que choisir de faire maintenant?
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